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Le chantier de 
fouilles de la Zac des 
Grands-Champs, à 
Jaunay-Clan, a donné 
lieu à de nouvelles 
découvertes rares. 
Les archéologues de 
la SAS Archeodunum 
viennent de mettre 
au jour un mausolée 
gallo-romain 
contenant deux 
cercueils en plomb. 
Leur contenu est en 
cours d’analyse. 

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Pendant un mois, c’était 
un peu «Les Experts» 
à Jaunay-Clan. Par 

souci de discrétion, Maxence 
Segard et plusieurs spécia-
listes français des insectes, des 
parasites, de la botanique ainsi 
que des anthropologues ont 
travaillé récemment, à l’abri 
d’une tonnelle, autour d’une 
parcelle de 9 000m2 de la Zac 
des Grands-Champs. L’objet de 
leur attention ? Un mausolée 
gallo-romain exhumé, au cœur 
de l’hiver, par les équipes d’Ar-
cheodunum dans le cadre des 
fouilles préventives d’avant-

chantier. « Nous avons préféré 
attendre le printemps avant 
d’examiner plus avant les sar-
cophages en pierre, lesquels 
contenaient deux cercueils en 
plomb », détaille l’archéologue 
de la société privée.  
Leur patience a été récompen-
sée. Chaque cercueil a révélé 
des restes de corps humains 
« très bien conservés ».  
« C’est assez peu fréquent de 
découvrir des morceaux de 
peau, de muscles et même 
peut-être des poils », relève 
Maxence Segard. Le mausolée 
daterait de « la fin de l’époque 
romaine, soit entre le IIIe et  
le Ve siècle.»

u Long travail d’analyse
Et maintenant ? Les deux 
sarcophages, vidés de leur 

substance, doivent prendre 
cette semaine la direction du 
musée Sainte-Croix. Un trans-
fert rendu périlleux en raison 
de leur poids, deux tonnes cha-
cun (2,10 et 2,50m). Quoi qu’il 
en soit, ces deux pièces seront 
présentées au public en mai, à 
l’occasion d’une exposition sur 
les sépultures exceptionnelles. 
Quant aux restes humains et 

aux textiles prélevés sur le 
théâtre de la Zac des Grands-
Champs, ils ont pris la direction 
du Mont-Beuvray (Morvan), 
siège de la SAS Archeodunum. 
« Un long travail d’analyses 
est d’ores et déjà engagé, qui 
durera au moins un an », pré-
voit l’archéologue.

l’info de la semaine

3

Le chantier de fouilles a mobilisé jusqu’à six archéologues 
et des spécialistes français des textiles, des bactéries…

clic-claque
Citius, altius, fortius. En 
cette année olympique, le 
sport poitevin et ses fers de 
lance du basket et du volley 
aimeraient, eux aussi, aller 
encore plus vite, plus haut, 
plus fort. Plus haut dans 
la hiérarchie hexagonale. 
Plus fort dans leur maîtrise 
budgétaire et la fidélisation 
de leur public. Et surtout plus 
vite dans la concrétisation 
de leurs rêves de grands 
espaces.  Las, la banda 
politique joue rarement à 
la même cadence que la 
fanfare sportive. 
A l’heure où le basket, 
notamment, se bat comme 
un beau diable pour sauver 
sa peau, pour la troisième 
saison consécutive, dans 
l’élite nationale, son 
avenir se dessine en 
pointillés. Les autorités 
municipales ont beau 
répéter que l’exiguïté de 
Saint-Eloi est une entrave 
à son développement, 
elle laisse le club dans le 
flou. Les Arènes, que le PB 
a remplies à six reprises 
cette saison, à sept l’an 
passé, pourront-elles encore 
accueillir Nelhomme et 
les siens l’an prochain ? La 
question inquiète autant 
que les promesses des élus. 
Le projet d’aménagement 
de modules périphériques 
au Parc des expos n’a 
toujours pas livré ses 
secrets. A quand les 
travaux ? A quelle échéance 
le site actuel des Arènes 
deviendra-t-il le théâtre 
exclusif des spectacles 
musicaux et sportifs ? 
Comme promis en début 
de quinquennat ! Faudra-
t-il attendre le suivant ? 
Nos sportifs risquent de 
manquer de patience. Leurs 
nombreux supporters aussi !

Nicolas Boursier
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Jaunay-Clan est décidé-
ment une terre fertile pour 
les archéologues. En dé-
cembre 2010, l’Inrap avait 
exhumé les traces du « pre-
mier chemin carrossable de 
France ». En l’espèce, «deux 
allées empierrées et mé-
thodiquement construites» 
autour d’un d’un camp néo-
lithique, constitué de cinq 
fossés. Depuis, la zone est 
désormais habitée… par 
des contemporains.  

Déjà, en 2010…

Les travaux de Cœur d’Agglo n’ont pas fini de réserver des 
surprises… Vendredi dernier, un mur d’amphithéâtre gallo-ro-
main, rue Magenta, a été découvert à l’emplacement d’une 
fosse d’arbre d’1,50m de profondeur. Ce mur fait partie de 
l’entrée principale de l’amphithéâtre, «un élément remar-
quable», selon Christophe Belliard, l’archéologue du chantier.  
« En assemblant tous les éléments retrouvés grâce aux travaux, 
nous allons élargir nos connaissances sur la carte archéologique 
de Poitiers. »

A Poitiers, un mur gallo-romain exhumé
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Antoine a 14 ans 
et aime jouer de 
la guitare, de la 
batterie et composer. 
Un adolescent 
passionné, comme 
tant d’autres de son 
âge. Sauf qu’Antoine 
est autiste. Le 
syndrome d’Asperger 
le handicape dans sa 
vie quotidienne, mais 
jamais sur scène.  

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Antoine détaille conscien-
cieusement son tra-
vail sur un logiciel de 

composition : « Ces lignes 
représentent les cordes d’une 
guitare et les chiffres, ce sont 
les cases. » 
Le jeune homme de 14 ans 
est un musicien de talent. Il 
joue de plusieurs instruments 
et a monté son groupe, «No 
Jeans».  « Tout simplement 
parce qu’il n’en porte pas, ex-
plique Dominique, son papa. 
C’est l’une des particularités 
des autistes, ils ne supportent 
pas certaines matières. » 
Antoine vit avec le syndrome 
d’Asperger, diagnostiqué 
lorsqu’il avait 3 ans. « Mon 
cerveau fonctionne différem-
ment de celui des autres », 
affirme-t-il. 

u « Comme une ombre »
Difficile pour lui de suivre 
une conversation à plusieurs 
ou d’aller vers les autres. En 
revanche, il fait preuve d’une 
grande faculté de concentra-
tion. « Il sait être très méti-
culeux voire perfectionniste 
sur certains sujets », rapporte 

Dominique. Son domaine 
d’expertise, c’est la musique. 
Un exutoire et un moyen 
d’expression pour Antoine 
qui, parfois, se sent « comme 
une ombre ». « Je n’arrive 
pas à montrer qui je suis. En 
revanche, sur scène, je me 
sens vraiment moi-même. »
L’adolescent est impatient 
de monter sur les planches, 
le 6 avril, pour la semaine  
«Un sourire pour l’Autisme», 
organisée par l’association 

Alepa. 
Sur scène, le handicap 
s’efface pour laisser place 
au musicien, fan de guitare 
saturée. « Je me lâche alors 
que d’habitude je me sens 
lâche », lance-t-il avec un 
sens de la repartie étonnant 
pour un collégien. 
Derrière ses longs cheveux 
noir de jaie -« pour me 
donner un style »- Antoine 
laisse entrevoir un caractère 
bien trempé. « Laisse moi 

faire ! » assène-t-il à son père 
quand celui-ci se saisit de son 
ordinateur de composition.  
« Il y a peu de temps encore, 
mon garçon n’avait pas de 
véritable personnalité. Il a 
fallu qu’il s’en construise une. 
Cela n’a pas été simple. »  
Aujourd’hui, le jeune homme 
vit presque comme les autres. 
Il tente de se faire des amis, 
d’avoir des activités extra-sco-
laires et de grandir, en faisant 
fi de son handicap.

autisme 
La musique comme exutoireTRAVAUX

La place de Provence 
se refait une beauté
Les travaux d’aménagement 
des 8500 m2 de la place de 
Provence, aux Couronneries, 
ont débuté ce lundi. Ils 
prévoient notamment que 
550 m² de vivaces et  
400 m² d’espaces verts 
soient installés le long de 
la place, dans le même 
esprit que sa voisine de 
Coïmbra. Quinze arbres 
seront également plantés 
pour suppléer les quatre 
peupliers actuels.
L’objectif de ces travaux est 
de redonner plus d’espace 
au piéton, par la remise 
en valeur des traverses et 
allées piétonnes du marché. 
Jusqu’au 31 juillet, celui-ci 
s’exilera rue de Marbourg et 
rue Marcel-Paul.
Les vingt et une semaines 
de travaux seront 
découpées en trois phases : 
aménagement de l’avenue 
Pompidou et de la première 
moitié de la place (un mois 
et demi à deux mois), 
deuxième moitié de la place 
et rue de Marbourg (un 
mois et demi à deux mois) 
et finitions (quinze jours).

ANIMATION

Chasse aux œufs 
à la Roseraie
Le Secours populaire de 
Poitiers organise une 
grande chasse aux œufs, 
le mercredi 11 avril, de 
14h à 17h30 au parc de la 
Roseraie. La participation est 
de 2€ par enfant pour une 
chasse (trois œufs Kinder) 
et de 3€ pour trois chasses. 
Un jeu de piste sera proposé 
pour les plus grands  
(2€ l’inscription).

vite dit

À l’occasion de la journée mondiale de l’au-
tisme, le 2 avril, l’Alepa organise une semaine 
de festivités largement ouvertes au public. «Un 
Sourire pour l’autisme» se déroulera du 1er au 6 
avril. Au programme... 
• Dimanche 1er avril : Journée conviviale au 
parc de Blossac à partir de 10h30 (jeux en plein 
air, mur d’escalade, rosalie, jeux en bois...). 
Concert de La Batucabraz (percussions).
• Mercredi 4 avril : Voyage au cœur des Antilles 
et de l’Afrique à partir de 15h, à l’Alepa. Contes 
métissés et musique.

• Jeudi 5 avril : Séance de ciné adaptée à tous 
les publics à 17h45 au Castille (volume réduit, 
lumière tamisée, accompagnateurs dans la 
salle).
• Vendredi 6 avril : « Le Bal des pompiers », 
spectacle humoristique sur l’autisme à La Hune 
(20h). En première partie : Antoine et son 
groupe « No Jeans ».

À noter que des conférences et formations sur 
l’autisme seront proposées aux professionnels  

et étudiants les 2 et 3 avril.  
Plus d’infos : 09 50 14 96 22.

Un sourire pour l’autisme, du 1er au 6 avril

Malgré son syndrôme d’Asperger, 
Antoine réussit à s’éclater son scène.
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Pendant la Seconde 
Guerre mondiale, la 
Section des affaires 
politiques de Poitiers 
était aux ordres du 
gouvernement de 
Vichy. L’auteur des 
«Grandes affaires 
criminelles de 
Poitiers», Jean-
Marie Augustin, 
raconte l’histoire 
de ces policiers aux 
méthodes contestées.

Le 10 juillet 1942, le gou-
vernement de Vichy crée, 
dans chaque région, une 

Section des affaires politiques 
(SAP) pour lutter contre les 
attentats et les actes de sabo-
tage commis par la Résistance. 
À Poitiers, la SAP est dirigée 
par le commissaire Bernard 
Rousselet. À ses côtés, opère 
une vingtaine d’inspecteurs de 
police dont les plus  actifs sont 
René Blétel et Auguste Savin.
Neuf mois plus tard, en avril 
1943, en application des 
accords passés entre René 
Bousquet, secrétaire général 
de la police, et le général 
Oberg, chef suprême des SS, 
le préfet régional Louis Bour-
gain et l’intendant de police 
Lemoine créent, à Poitiers, une 
super SAP qui travaille en rela-

tion directe avec la Gestapo. 
Les trois policiers français de 
cette super SAP, Rousselet, 
Blétel et Savin, se conduisent 
comme des brutes sadiques. 
À la prison de la Pierre-Levée, 
les interrogatoires musclés 
qu’ils pratiquent commencent 
par des gifles et des coups de 
poing, puis les tortionnaires 
suspendent leur victime nue 
par les poignets à la grille d‘un 
cachot et s’acharnent sur elle à 
coup de nerfs de bœuf. Parfois, 
ils utilisent l’électricité comme 
moyen de torture. 
Des Allemands assistent 
à chaque séance, mais ne 
frappent pas, laissant les 
policiers français accomplir 
seuls leur basse besogne. Le 
commissaire Rousselet et ses 
inspecteurs participent aussi 
à des expéditions punitives 
contre les maquis de la région, 
en étroite collaboration avec la 
Gestapo.

u condamnés à mort
Au mois d’août 1944, Rousse-
let et Blétel apprennent que 
leur tête est mise à prix par 
les maquis de la Vienne. Ils 
s’enfuient et trouvent refuge 
dans un maquis de Rochefort, 
puis auprès des services du 
contre-espionnage britannique 
et américain, qui les emploient 
pour capturer des miliciens.

Après la libération du départe-
ment, au mois de septembre, 
les anciens membres de la SAP 
sont activement recherchés. 
Dix d’entre eux sont arrêtés et 
jugés au début du mois d’août 
1945 par la Cour de justice de 
Poitiers. 
Savin et quatre autres poli-
ciers sont condamnés à mort, 
deux sont acquittés, les peines 
vont ensuite de quinze ans 
de dégradation nationale à 
vingt ans de travaux forcés. 
Le commissaire Rousselet et 
l’inspecteur Blétel, protégés 
par les services secrets alliés, 
courent toujours. Ils sont arrê-
tés, le premier en mai 1946 
et le second en octobre 1947. 
Tous les deux sont condamnés 
à mort par la Cour de justice de 
Poitiers et fusillés. 
Le préfet Bourgain et l’inten-
dant Lemoine, qui ont créé la 
super SAP, sont condamnés par 
la même Cour de justice res-
pectivement à huit et dix ans 
de réclusion.

« Les Grandes Affaires criminelles 
de Poitiers » chez Geste éditions.

La prison de la Pierre-Levée a été le théâtre 
d’interrogatoires musclés durant la guerre.

Les policiers tortionnaires 
de la Pierre-Levée

Dans un prochain numéro, 
découvrez l’affaire des 

«Médecins anesthésistes».
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C’est officiel : le 
Mercure 4 étoiles 
de la rue Edouard-
Grimaux ouvrira 
ses portes le 
9 mai prochain. 
A sa tête, Corine 
Rouzière, trente 
ans de sacerdoce 
hôtelier, femme 
de conviction et 
de défi. Rencontre…

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

A l’entendre, son calme ne 
serait qu’apparent. Der-
rière la façade, l’intérieur 

est en ébullition. Cette « boule 
au ventre » grossit à l’aune des 
travaux de son futur « bébé ».  
« Quand on voit le chantier, 
on a du mal à imaginer que 
dans un mois et demi, tout 
sera terminé, ficelé, nettoyé, 
aménagé. » 
Le 9 mai, Corine Rouzière,  
53 ans, présidera à l’inaugura-
tion du Mercure Center de la 
rue Edouard-Grimaux, paquebot 
de 650 m2 et cinquante et une 
chambres entièrement taillées 
dans la pierre. Madame la 
directrice navigue entre impa-
tience et appréhension. « Ce 
projet est tellement beau que je 
n’ai pas le droit de me louper », 
résume-t-elle.
Recrutée « par annonce », en 
janvier dernier, via le réseau 
Accor, l’Alençonnaise d’origine 
a tout plaqué, sa maison et 
l’hôtel Mercure qu’elle dirigeait, 
à Bayeux, depuis… vingt-deux 
ans, pour tenter l’aventure poi-
tevine. « Je crois qu’il m’a fallu 
cinq minutes pour dire oui », 
sourit-elle. 
En trente ans de carrière 
hôtelière, exigence et soif de 

conquête ont balisé un parcours 
exempt de reproches. Sans 
doute sont-ce ces qualités de 
«maîtresse-femme», « intransi-
geante mais juste », qui ont sé-
duit son principal interlocuteur, 
le maître d’ouvrage Thierry 
Minsé. « Il m’a donné les clefs 
et me fait une totale confiance, 
je mets tout en œuvre pour ne 
pas le décevoir. » 

u Offre complémentaire
Avant-même l’ouverture de son 
« sanctuaire », Corine affiche sa 
détermination. « J’aimerais finir 
ma carrière sur ce formidable 
challenge. Diriger un hôtel de 
charme comme celui-ci, dans 
un lieu patrimonial aussi riche 
d’histoire et de beauté, c’est 
un privilège inestimable. » Et 
un défi colossal au regard des 
investissements consentis.   
« Cet établissement n’a pas 
d’équivalent, poursuit-elle, 

mais il n’a pas davantage la 
prétention de faire de l’ombre 
aux autres hôtels du centre-
ville ou du Futuroscope. Il doit 
en être complémentaire et 
le sera. Quant aux exigences 
économiques, elles sont bien 
évidemment énormes. » 
Pour atteindre son seuil de ren-
tabilité, elle mise sur un taux 
d’occupation d’au moins 70%, 
avec des tarifs pour l’instant 
fixés entre 120 et 240€ la nuit. 

« Ce qui m’importe, conclut 
Corine, c’est que les visiteurs, 
occasionnels ou fidèles, 
hommes d’affaires extérieurs 
ou Poitevins curieux, se sentent 
ici comme nulle part ailleurs. » 
D’ores et déjà, dix chambres ont 
été réservées, du 10 au 24 mai, 
par des Argentins participant 
à la foire expo. Le début de la 
belle aventure du Mercure Cen-
ter de Poitiers et de son «effer-
vescent» maître de Chapelle.

Corine Rouzière a hâte de donner vie au somptueux  
projet de la rue Edouard-Grimaux. 

hôtellerie 
Corine, maître de ChapelleSalon

Trois jours dédiés 
aux loisirs
L’artisanat et le terroir 
constitueront les thèmes de 
l’édition 2012 du Salon des 
loisirs de proximité  
« Proxi’Loisirs », organisé 
les 30, 31 mars et 1er avril 
au parc des expositions de 
Poitiers. Cette manifestation 
triennale réunit plus de 
deux cents activités (sports, 
visites, patrimoine…) et 
propose aux visiteurs de 
multiples dégustations et 
animations, ainsi que de 
nombreux lots à gagner. 
Ouverture le vendredi de 
11h à 19h, le samedi de 
10h à 19h et le dimanche 
de 10h à 18h. Entrée et 
animations gratuites.

Sécurité
Nouveau radar fixe 
sur la RN147
Un nouveau radar vitesse 
fixe entrera en service le 
mercredi 28 mars à minuit 
sur la RN147 à Poitiers, dans 
le sens Limoges-Nantes 
et sera précédé d’un radar 
pédagogique.

Animation
Bourse de 
« Jumeaux et plus »
L’Association Jumeaux et 
Plus de la Vienne organise 
sa bourse petite enfance 
printemps/été le samedi 14 
avril de 10h à 18h, dans les 
locaux de l’Udaf, rue de la 
Garenne à Poitiers Sud dans 
le quartier de Castorama, 
derrière le Monde de 
l’Automobile. Pas de 
dépôt. Seuls les adhérents 
de l’association vendent 
leurs articles. En revanche, 
l’entrée est ouverte à tous 
et gratuite. On pourra y 
trouver des vêtements de 0 
à 12/14 ans, du matériel de 
puériculture ainsi que des 
jouets.

Conférence-débat
Pour bien vivre tous : 
croissance ou décroissance
L’Aceve, association 
pour la cohérence 
environnementale en 
Vienne, organise, le 
vendredi 30 mars à 20h30, 
dans l’amphi du lycée Saint-
Jacques de Compostelle, 
une conférence-débat 
sur le thème « Pour bien 
vivre tous : croissance ou 
décroissance ». Gratuite 
et ouverte à tous, cette 
conférence sera animée par 
Paul Ariès, politologue et 
écrivain.

vite dit

Corine Rouzière le clame haut et fort : « Cet hôtel refuse de verser 
dans l’ostentatoire. » Il en sera de même des personnels recrutés, 
qui doivent avant tout être des « gens conviviaux ». Au total, ce 
sont cinq réceptionnistes, deux responsables petit déjeuner et deux 
femmes de chambre qui composeront la brigade du Mercure.
Le restaurant mitoyen, baptisé « Les Archives », sera quant à lui 
placé sous la direction de plusieurs associés et confié au talent de 
deux chefs. Deux cartes seront proposées. Une de resto-brasserie 
pour les soixante-dix places du chœur, et une seconde, plus orien-
tée vers le salon de thé, les tapas et les salades, pour les clients de 
la galerie supérieure. Vingt-cinq créations d’emplois sont prévues.

Trente-cinq emplois à la clé
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Bon sang !
Savez-vous que l’avenir de votre santé 
s’installe de plus en plus entre les 
mains avides de gros groupes finan-
ciers ? De quoi s’agit-il ? Eh bien, tous 
les petits laboratoires sont désormais 
condamnés à être progressivement 
rachetés par les groupes. De même, 
les hôpitaux de moyenne structure, 
qui incluent pourtant leurs laboratoires 
d’analyses, vont être obligés de fermer, 
faute de moyens pour pouvoir s’aligner 
sur les grands édifices. 
Les médecins biologistes attachés à ces 
structures se voient donc dépossédés 
de leur propre labo à plus ou moins 
brève échéance. En effet, en janvier 
2011, Roselyne Bachelot, alors ministre 
de la Santé, réussit à faire passer une 
ordonnance selon laquelle les infirmiers 

(ères) devraient avoir l’accréditation du 
laboratoire dont ils dépendent, avant 
de pouvoir effectuer des prélèvements 
sanguins. Et pour cela, tenez-vous bien, 
ils devront suivre une formation à la 
prise de sang, c’est le comble. Leurs 
longues études et pratiques de soins, 
y compris celle-ci, ne suffisent donc 
plus. Ils devront retourner à la mater-
nelle, revoir une copie qu’ils maîtrisent 
parfaitement. 
Et, toujours mieux, les prélèvements à 
domicile seront interdits, les patients 
n’auront plus qu’à se déplacer, quel 
que soit leur état ou se faire hospi-
taliser. Bien sûr, ce n’est pas annoncé 
comme cela, mais les laboratoires sont 
prévenus : soit ils s’équipent de maté-
riels hyper sophistiqués, soit ils seront 

fermés ! Ce qui signifie qu’à terme, il 
n’y aura plus qu’un ou deux labos par 
département. Et puis, on n’arrête pas 
le progrès, le directeur d’un labo n’a 
plus besoin d’être biologiste. Voilà qui 
me rappelle le temps où les salles de 
fitness en plein essor étaient rache-
tées aux professionnels du sport par 
des cuisinistes ou autres investisseurs 
aux capitaux conséquents. Résultat, le 
monde de la forme est devenu la foire 
du chiffre rentable. Rien à voir avec 
le respect du bien-être des gens. En 
serait-il de même avec le marché de 
la santé ? Quoi qu’il en soit, un conseil: 
surtout, évitez de tomber malade !

Davina Gelek Drölkar

Nonne bouddhiste ordonnée au 
Tibet en 2004 et installée dans 
le sud-Vienne, ex-animatrice 
de télévision « Gym Tonic, 
Véronique & Davina » dans les 
années 80.

J’AIME : L’aventure de la vie avec 
la découverte des incroyables 
possibilités jonchées sur le chemin. 
Croire en la beauté du cœur de 
chacun. Partager.

J’AIME PAS : Tout ce qui est factice. 
Le mensonge, l’agitation 
et le découragement.

”

”Davina 
Gelek Drölkar

regards
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économie

Faire les boutiques 
peut s’apparenter 
à un cauchemar 
quand on n’a pas la 
taille mannequin. 
Nadia Bouzaara 
vient de créer « En 
mode pulpeuse », 
une entreprise de 
vente à domicile 
qui devrait séduire 
les femmes aux 
formes généreuses. 

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« Les femmes en surpoids 
ont les pires difficultés à 
s’habiller de façon ten-

dance. Les tailles 42 et plus ont 
aussi le droit de se sentir bien 
dans leurs vêtements.» Nadia 
Bouzaara est ronde mais n’a pas 
attendu que les enseignes de 
prêt-à-porter se penchent sur 
le sujet. A 37 ans, la Poitevine 
vient de créer son entreprise 
de vente à domicile « En mode 
pulpeuse ». 
L’ancienne chargée de commu-

nication du Pôle des éco-indus-
tries de Poitiers en rêvait depuis 
plusieurs mois : « Je viens d’une 
famille de commerçants. Ça 
doit venir des gènes ! » Pour 
mener à bien son projet, la 
jeune femme a bénéficié de  
3000€ de la bourse régionale 
Désir d’Entreprendre. Elle a 
également emprunté 6000€.  
« Evidemment, j’aurais bien 
aimé avoir plus de fonds de 
départ. Par exemple pour 

m’acheter une camionnette et 
acheminer les vêtements au 
domicile des clientes. » 
Il y a quelques jours, une pre-
mière vente à domicile a servi 
d’inauguration à « En mode 
pulpeuse ». Le succès était 
au rendez-vous. « Il y avait 
dix participantes et j’ai vendu 
pour 750€ de vêtements et 
accessoires. Dans mon budget 
prévisionnel, je tablais plutôt 
sur 450€ de chiffre d’affaires 

par réunion. »
La qualité des pièces pro-
posées n’est sans doute pas 
étrangère à cette réussite :  
« Je travaille avec des créa-
teurs français spécialisés dans 
les conceptions pour femmes 
rondes. Pour une fois, nous 
n’avons pas l’impression 
d’être des papillotes pen-
dant les essayages ». Mais 
qui dit « made in France » dit 
aussi porte-monnaie allégé.  
« Certaines robes coûtent plus 
de 100€, concède la gérante. 
Mais il y a aussi des choses 
plus abordables pour les petits 
budgets. »
Nadia a déjà préparé l’avenir 
de son entreprise. D’ici deux 
ans, elle compte embaucher 
des vendeuses indépendantes 
à domicile, afin de couvrir toute 
la région Poitou-Charentes.  
« Pour le moment, il faut en-
core que je me créée un réseau 
de clientèle. » Avis aux femmes 
pulpeuses… 

Renseignement : www.enmode-
pulpeuse.com ou 06 99 38 33 11.

mode 
Les pulpeuses tournent rond

Nadia Bouzaara a décidé de donner la possibilité 
aux femmes pulpeuses de s’habiller à la mode.

Association
Les « EDF » 
changent de main
Après quatre années à la 
tête des Entrepreneurs du 
Futur, Jean-Marc Mendès 
cèdera son fauteuil, le 
6 avril prochain. Avant 
de passer le flambeau, 
l’expert-comptable a 
présidé sa dernière AG, 
se félicitant notamment 
que son association, 
forte de 108 adhérents 
et représentative de 
3500 à 4000 salariés, ait 
favorisé une nouvelle 
dynamique humaine autour 
du Futuroscope. « Les 
commerçants des Portes 
du Futur, notamment, sont 
aujourd’hui plus soudés, 
le dialogue est noué et 
définitivement constructif, 
a-t-il commenté. Cette 
cohésion ne peut que 
faciliter les actions menées 
pour le rayonnement de 
la zone. » L’aménagement 
des Philambins et le tissage 
d’un réseau de circulation 
adapté aux exigences du 
site s’inscrivent d’ores et 
déjà comme les priorités 
d’action du futur président.
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environnement

Du 1er au 7 avril, se 
déroulera la semaine 
du développement 
durable. À cette 
occasion, le Pôle 
des éco-industries 
propose une journée 
axée sur l’affichage 
environnemental 
comme vecteur 
d’innovation. 
Didier Lanquetin 
interviendra en tant 
que consultant. 
Entretien.

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

En quoi consiste l’affichage 
environnemental ?
« À l’issue du Grenelle de l’en-
vironnement, une proposition 
a été formulée pour une meil-
leure connaissance de l’impact 
environnemental des produits 
de grande consommation. Sur 
chaque étiquette, doit être 
obligatoirement mentionnée 
l’importance de la produc-
tion de gaz à effet de serre. 
Chaque industriel peut ensuite 
choisir deux ou trois mentions 
telles que le phénomène 
d’eutrophisation des eaux 
(algues vertes), la toxicité 
humaine, animale ou encore 
la pollution des cours d’eau. 
Pour l’instant, 168 entreprises 
expérimentent l’affichage 
environnemental. L’objectif 
est de passer, fin 2012, à une 
obligation par décret. »
 
Quel est l’intérêt de 
l’affichage environnemental 
pour le consommateur ?

« Le consommateur a désor-
mais une information à sa 
disposition pour choisir des 
produits plus respectueux de 
l’environnement. À terme, il 
faut qu’il ait un achat plus 
réfléchi. Il s’agit d’un acte mili-
tant. Il ne faut pas perdre de 
vue non plus que les produits 
éco-conçus ont relativement 
les mêmes performances au 
même prix que les produits 
lambdas. » 

Mais pour les industriels 
qui n’affichent pas de très 
bonnes performances, ces 
étiquettes vont-elles poser 
problème ?
« Évidemment, cela met une 
petite pression. Face aux 
concurrents qui sont meilleurs, 

ils peuvent se dire « Mince, 
je ne suis pas bon, je dois 
m’améliorer ». Et pour faciliter 
le référencement de leurs pro-
duits au niveau des centrales 
d’achat de la grande distribu-
tion, les entreprises doivent 
fournir une information de 
plus en plus complète sur le 
«profil environnemental» de 
leurs produits. Ceux ayant un 
impact moindre sur l’environ-
nement vont sans doute être 
privilégiés. Le but n’est pas de 
mettre des bâtons dans les 
roues mais d’inciter chacun à 
faire des efforts. » 

Plus d’infos : site officiel sur 
l’affichage écologique : http://affi-
chage-environnemental.afnor.org/

David Lanquetin explique l’intérêt 
de l’affichage environnemental.

conférence

L’environnement
à l’affiche
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Dès la rentrée, 
l’université mettra 
en place un module 
destiné à encadrer 
les bacheliers en 
manque de repères. 
Les enseignants 
seront aussi incités à 
scénariser davantage 
leurs cours.

 n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

En septembre dernier, 
Matthias est entré en 
licence. Originaire des 

Deux-Sèvres, il loue un appar-
tement synonyme de liberté. 
A 18 ans, loin de ses parents 
et du lycée protecteur, il doit 
apprendre, seul, les codes 
de son nouveau « métier 
d’étudiant ». C’est pour aider 
Matthias et les autres néo-ba-
cheliers que le service d’orien-
tation et d’insertion (Safire) 
de l’université a imaginé  
« Parcours Réussite » (PaRé). 
Dès la rentrée, un module 
innovant et obligatoire de 

quelques heures enseignera 
aux étudiants à gérer leur 
temps entre sorties et travail 
personnel, organiser leurs 
cours, rédiger des fiches de 
lecture… Et donc acquérir tout 
un tas d’aptitudes relevant du 
savoir-être, non enseignées à 
l’école.
Mais « PaRé », c’est aussi la 
traduction des diplômes chère-
ment acquis en compétences 
concrètes. Les capacités rédac-
tionnelles ou d’analyse d’un 
sociologue sont transposables 

dans d’autres domaines. 
Histoire de faciliter l’inser-

tion professionnelle, chaque 
étudiant disposera donc d’un  
« passeport PaRé » valorisable 
devant un employeur.
Le dernier volet de ce parcours 
s’adressera aux enseignants. 
Le service audiovisuel de 
l’université et l’IUFM vont 
apprendre aux volontaires à  
« scénariser leurs cours » 
et les adapter, quand c’est 
possible, aux nouvelles tech-
nologies. Une manière de 
les rendre plus «digestes» 
pour les jeunes habitués à 
manier les smartphones et les 
ordinateurs. 

Le métier d’étudiant, ça s’apprend !  

matière grise

université

Etudiant, c’est un métier !vite dit
élections 
universitaires

Yves Jean 
sur la bonne voie
Les résultats sont 
tombés mercredi soir. 
La liste portée par Yves 
Jean est arrivée en tête 
dans les deux collèges 
principaux du conseil 
d’administration. Or, c’est 
ce même conseil qui 
désignera le nouveau 
président le 10 avril 
prochain. Le taux de 
participation a flirté avec 
les 78%. Un record ! Moins 
étonnant, l’élection n’a 
mobilisé que 15% des 
étudiants. A noter que 
le choix des professeurs 
ne s’est joué qu’à six 
voix (148 contre 142 
pour Moncond’huy).  941 
Biatss sur 1 268 se sont 
exprimés. Ici, l’élection 
a été serrée : les trois 
listes ont obtenu un 
siège. Enfin, du côté des 
étudiants, la liste «Bouge 
ta fac», menée par des 
associations étudiantes, 
a décroché trois des cinq 
sièges.
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Le « 7 » ouvre 
régulièrement ses 
colonnes aux élèves 
ingénieurs de l’Ensip. 
Cette semaine, 
ils s’intéressent à 
l’éolien.

 

Dans la palette des éner-
gies renouvelables, il 
en est une qui ne passe 

jamais inaperçue : l’éolien. Ce 
type de production d’énergie 
remonte à plus de mille ans, 
avec les moulins à vent. La tech-
nologie éolienne telle qu’elle 
est utilisée aujourd’hui est 
maîtrisée depuis plusieurs dé-
cennies mais son implantation 
n’est effective en France que 
depuis une dizaine d’années. 
Le Danemark, l’Allemagne ou 
encore l’Espagne sont précur-
seurs et cela se remarque dans 
la nationalité des principaux 
constructeurs mondiaux. 
Mais comment ça marche ? 
Techniquement, l’éolien est 
un sous-produit de l’éner-

gie solaire. En effet, le soleil 
augmente la température à 
l’équateur, entraînant ainsi des 
différences qui créent un mou-
vement de convection qu’on 
appelle le vent.
Plus le nombre de pales est 
important, plus l’éolienne 
démarre rapidement. En 
revanche, la vitesse de fonc-
tionnement est toujours déter-
minée par l’angle d’inclinaison 
de ces mêmes pales. Or, comme 
la vitesse « en bout de pale » 
est plus grande qu’à proximité 
de l’axe, on essaie de garder un 
même angle d’attaque vis-à-vis 
du vent en vrillant la pale.
La technique est maîtrisée. 
Et si l’éolien permettait d’at-
teindre l’objectif du Grenelle 
de l’Environnement, à savoir 
23% d’énergies renouvelables, 
contre 13% actuellement ? Cela 
ne sera possible qu’à travers 
un mix énergétique car cette 
unique source ne sera jamais 
suffisante pour satisfaire l’appé-
tit de la population française.

chronique ingénieurs
L’éolien  
au banc d’essai

« Parcours réussite » a obtenu 
4,6M€ sur huit ans directe-
ment tirés du «Grand Emprunt» 
destiné à financer les investis-
sements d’avenir. A Poitiers, 
un autre projet a décroché une 
enveloppe de 10M€ sur huit 
ans dans le cadre de l’appel à 
projets Idefi (Initiatives d’excel-
lence en formations inno-
vantes) : le cursus de master 

en ingénierie. Un consortium 
d’une quinzaine de facultés 
de sciences françaises, piloté 
par celle de Poitiers, a décidé 
de muscler ses masters. Toutes 
les disciplines principales sont 
concernées. L’ambition est de 
créer une formation universi-
taire aux métiers d’ingénieurs 
experts dans une spécialité. 
Plus d’infos sur 7apoitiers.fr

14,6M€ pour deux programmes





En jeu

La route est tracée

Arnault Varanne – avaranne@npi.fr

14

Cette équipe-là nous 
étonnera toujours ! Vouée 
aux gémonies en janvier 
dernier -et à un retour 
certain en Pro B-, le PB86 
se positionne aujourd’hui 
comme le favori logique 
de la course au maintien. 
Le Havre et Pau, ses deux 
rivaux, pointent à une et 
deux longueurs, avec un 
point-average défavo-
rable, et l’on voit mal com-
ment Normands et Béar-
nais pourraient fondre sur 
le treizième de la classe à 
l’amorce du printemps. 
La victoire bonifiée à Cho-
let (85-77, ap) s’inscrit 
dans la droite ligne des 
prestations poitevines 
depuis la victoire à Pau, le 
21 janvier. Ce sixième suc-
cès en neuf sorties, Evan 
Fournier (21pts, 4pd) et 
ses coéquipiers sont allés 
le cueillir avec sang-froid 
et après prolongation 
svp, dans une Meille-
raie bouillante à souhait. 
Autant dire que la récep-
tion du Mans, samedi à 
Saint-Eloi, ne devrait pas 
les impressionner outre 
mesure. 
Certes, le MSB pointe au 
quatrième rang de la divi-

sion. Certes, l’équipe de 
JD Jackson se montre à 
l’aise loin d’Antarès avec 
déjà cinq victoires dans 
ses valises… Certes, elle 
dispose de talents purs 
comme le meneur Taylor 
Rochestie, l’arrière inter-
national Charles Lomba-
he-Kahudi (20pts face à 
Strasbourg), l’ailier Alex 

Acker ou bien les intéri-
eurs Batista et Koffi. 
La clé ? Ruddy Nelhomme 
aura certainement retenu 
les leçons du match aller, 
au cours duquel le PB86 
avait engagé une véritable 
course aux points avec les 
Manceaux (défaite 106-
95). Face à la meilleure 
attaque du championnat 

(83,3pts), de tels erre-
ments défensifs ne par-
donnent pas. Depuis le 
début de la phase retour, 
le PB86 a rectifié le tir, 
n’encaissant que 72,25pts 
en moyenne. L’apport 
de l’energizer Tony Dob-
bins n’y est pas étranger. 
Confirmation attendue 
contre Le Mans. 

Tony Dobbins a endossé le costume de leader défensif 
du PB86. Son apport  dans le jeu est considérable.

Après son succès éclatant à Cholet (85-77, ap), le PB86 reçoit Le Mans, dans 
un deuxième derby de l’ouest au parfum spécial. L’occasion de se dégager 
davantage encore la route du maintien.

3. Evan Fournier apparaît 
pour la troisième fois depuis 
le début de la saison dans le 
cinq français idéal du quotidien  
« L’Equipe » après sa prestation 
à Cholet. 

CLASSEMENT
équipes  Pts V D

1 Gravelines 43 20 3

2 Chalon/S. 40 18 4

3 Orléans 38 15 8

4 Le Mans 38 15 8

5 Nancy 38 15 8

6 Paris-L. 36 14 8

7 Dijon 34 11 12

8 Cholet 34 11 12

9 Villeurbanne 33 10 13

10 Roanne 33 11 11

11 Strasbourg 33 10 13

12 Nanterre 32 9 14

13 Poitiers 31 8 15

14 Le Havre 30 7 16

15 Pau-Orthez 29 6 17

16 Hyères-T. 21 2 20

photo M
ickaël Planes

On the road to London 
Chargé de com’ du PB86, Benoît 
Dujardin produit une websérie 
pour la Fédération française inti-
tulée « On the road to London ». 
Avec ses comparses historiques 
(Tommy Hombert, Loïc David…), 
le réalisateur  s’intéresse à l’envi-
ronnement de l’équipe de France 
avant les Jeux Olympiques. Il a 
notamment rencontré Zinedine 
Zidane à Paris la semaine dernière 
pour un témoignage aussi rare que 
précieux de l’ancienne gloire du 
foot français sur Tony Parker et sa 
bande. Pour mémoire, Zidane est 
le camarade de promo de Sylvain 
Maynier à Limoges, dans la forma-
tion de manager général de club 
sportif, dispensée par le Centre de 
droit et d’économie du sport. 
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Grand angle

Les minimes font le maxi

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

Il est déjà « très satisfait » 
de la tournure des événe-
ments. En même temps, 
Andy Thornton-Jones ne 
saurait se contenter d’un 
strapontin parmi les trente-
six meilleures équipes fran-
çaises de la catégorie mi-
nimes. Avec son escouade 
de jeunes pousses, élevées 
dans les quatre dépar-
tements du Poitou-Cha-
rentes, le technicien poite-
vin vit une aventure dont le 
meilleur semble à venir. 
Embarqués dans une poule 
relevée à la sauce pari-
sienne, Corentin Lopez and 
co n’ont concédé, jusque-là, 
qu’une seule défaite contre 
six succès en deuxième 
phase. De quoi les propul-
ser en tête de leur poule, 
devant une formation 
comme Charenton, « favo-
rite pour le titre de cham-
pionne de France ». Et leur 
ouvrir en grand les portes 
des quarts de finale ?

Les fils de…
« Il nous reste trois matchs 
à disputer, dont deux à 
domicile face à Fleury-les-
Aubrais et  Charenton. Si 
nous les négocions bien, ça 
devrait passer », abonde 

l’ancien intérieur du Cep 
Poitiers. Seuls les premiers 
et les deux meilleurs des 
six poules auront le droit 
de prolonger leur saison. 
L’espoir d’une accession 
dans le Top 8 est donc 
clairement accessible. Un 
espoir rendu possible par 
le talent des Corentin Lopez 
et autre Bathiste Tchouaffé 
(né en 1998). Mi-mars, les 
deux compères ont passé 
les tests d’entrée à l’Insep, 

le réservoir du basket fran-
çais. 
« Ils font partie des vingt 
meilleurs « 97 » du pays», 
assure sans sourciller leur 
entraîneur. Au côté des 
deux « fils de » (*), d’autres 
éléments prometteurs 
s’épanouissent dans la 
lumière. À commencer par 
l’intérieur Guillaume Ber-
nardin ou le meneur titu-
laire Johann Garbin. Sous 
le maillot du Poitou-Cha-

rentes, tout ce petit monde 
tentera d’ailleurs de briller 
lors du tournoi Interligues 
prévu à La Baule. L’avant-
goût d’une fin de saison 
dorée ? À voir ! 

(*) Anthony Lopez a notam-
ment joué en Pro A sous les 

maillots de Cholet, de Besan-
çon et Dijon. Il a terminé sa 

carrière à La Rochelle. Quant 
à Christian Tchouaffé, il a fait 
les beaux jours du Stade poi-

tevin jusqu’en Nationale 3.  

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Nantie d’une génération talentueuse, l’équipe minimes du PB86 évolue dans les 
hautes sphères du championnat de France. À trois journées de la fin de la deu-
xième phase, les quarts de finale se profilent à l’horizon. De là à rêver du titre…

L’équipe  
au complet
Guillaume Bernardin 
(postes 4-5, 1997)

Corentin Lopez  
(postes 3-4, 1997)

Johann Garbin  
(poste 1, 1997)

Arthur Girard  
(postes 1-2, 1997)

Nicolas Peguin  
(poste 2, 1997)

Thomas Lacoste  
(poste 5, 1997)

Bathiste Tchouaffé 
(postes 2-3, 1998)

Charly Bonneau  
(poste 1, 1998)

Clément Desmonts 
(poste 3, 1998)

Thomas Kremer  
(postes 3-4, 1998)

Quentin Cadieux  
(postes 2-3, 1998)

Entraîneur : Andy 
Thornton-Jones

Suivez NAnterre-PB 86 
en direct sur

le 14 avril 
à partir de 19h30

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

Les minimes France du PB86 peuvent 
rêver à une belle fin de saison
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13. Anthony Dobbins
30 ans - arrière-ailier
1,92m - USA

POITIERS-LE MANS, samedi 31 mars, 20h à Saint-Eloi

5. Rasheed WRIGHT
31 ans - ailier
1,96m - USA

11. Pierre-Yves Guillard
27 ans - intérieur
2,01m - France

10. Evan Fournier
19 ans - arrière
1,98m - France

7. Pape BADIANE
31 ans - pivot
2,07m - France

12. Cédric GOMEZ
28 ans - meneur
1,88m - France

20. ANTONIO GRANT
35 ans - ailier
1,98m - USA

18. JONATHAN AKA
25 ans - pivot
2,03m - France

14. Kenny Younger
34 ans - pivot
2,03m - USA

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Etienne Joumard (1,83m, poste 1) ; 5. Kevin Har-
ley (1,98m, postes 1-2) ; 6. Clément Castet (1,92m, 
postes 3-4) ; 7. Ken Bongo N’Soli (2,04m, poste 
5); 8. Macoumba Loum (1,97m, poste 3) ; 9. Ribar 
Baikoua (1,96, postes 2-3) ; 10. Jeffrey Dalmat 
(1,92m, poste 2) ; 11. Julien Cambrone (1,88m, 
postes 1-2) ; 12. Moustapha Fall (2,09m, poste 5); 
14. Florentin Gauthier (2,04m, poste 5) ; 15. Loui-
son Thomas (2,04m, poste 5). Entraîneur : Andy 
Thorton-Jones. Adjoint : Matthieu Mousserion.

JD Jackson
Entraîneur
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault
Andy Thornton-Jones

4. Marcellus Sommerville
2m – intérieur
30 ans - USA

5. Charles Lombahe-Kahudi
1,99m – arrière/ailier
24 ans - France

7. Alain Koffi
2,05 – pivot
28 ans - France

10. Taylor Rochestie
1,85m – meneur
26 ans - USA

12. Max Kouguere
1,98m – arrière/ailier
25 ans - Congo

13. Joao Paulo Batista
2,06m – pivot
30 ans - Brésil

4. Maxime Choplin (poste 1), 5. Silvio Mateus (postes 
1-2), 6. Tom Foucault (postes 1-2), 7. Wilfried Londou-
mon (postes 1-2), 9. Jean-Baptiste Maille (poste 1), 11. 
Quentin Laurent (poste 5), 12. Jordy Voudisat (poste 
5), 13. Soriah Bangura (postes 4-5), 15. Miguel de 
Almeida (postes 3-4), 16. Thomas Ceci (poste 2), 17. 
Babacar Niang (poste 4), 18. Kevin Mendy (postes 2-3). 
Entraîneur: Antoine Mathieu et Mathieu Lemercier. 

LES ESPOIRS Du mans

Assistants
Alexandre Ménard
Antoine Mathieu

9. Alex Acker 
1,96m – arrière
29 ans - USA

16

4. JJ MILLER
32 ans - meneur
1,80m - USA

15. Henri Kahudi
1,93m – meneur
21 ans - France

19. Travon Bryant
2,06m – pivot
29 ans - USA

18. Kevin Mendy 
1,99m – ailier
19 ans - France



sport

L’échec européen de 
Sheffield, fin janvier, 
a incité Brian Joubert 
à changer son fusil 
d’épaule. Au côté 
de Véronique Guyon 
s’affaire désormais 
un second entraîneur. 
Sera-ce suffisant pour 
emmener le Poitevin 
vers le podium 
mondial, à Nice,  
le 31 mars ?           

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

L’amertume fut à la hauteur 
de l’événement. Jamais, 
en neuf participations aux 

championnats d’Europe, Brian 
Joubert n’avait fui les marches 
du podium. Autant dire que sa 
huitième place de Sheffield, fin 
janvier, a sonné, dans l’esprit 
de nombre d’observateurs, 
comme l’annonce d’un pro-
bable déclin. 
A 27 ans, le champion du 
monde 2007 est-il fini ? La 

question agite le landerneau 
du patinage tricolore. Mais 
l’intéressé lui-même ne veut 
pas se résoudre à tomber les 
armes. « J’ai toujours envie de 
me battre, assure-t-il, il faut 
simplement que je cerne mieux 
mes erreurs et que je travaille 
sereinement dessus. » 
Bien que touché, le soldat 
Brian n’est pas KO. Loin de là. 
Sa récente victoire à la Chal-
lenge Cup de La Haye, devant 
l’Américain Jeremy Abbott et 
l’Italien Samuel Contesti, est 
ainsi venue rappeler que son 
enthousiasme n’était pas alté-
ré et que l’alchimie du talent et 
de l’expérience pouvait encore 
faire des étincelles. C’est ce 
que le Poitevin et son entou-
rage espèrent désormais. Que 
la flamme du début mars aux 
Pays-Bas brille du même feu, 
les 30 et 31, à Nice. 
Avant les « Europe », Joubert 
lui-même s’était projeté vers 
ce rendez-vous historique de la 
Côté d’Azur, en désignant une 
médaille, fût-elle en bronze, 

comme quête suprême. 
L’échec anglais a sans doute 
assombri le tableau. Mais le 
guerrier est reparti au com-
bat. Au risque de froisser sa 
susceptibilité, il s’est expliqué 
avec son coach de (presque) 
toujours, Véronique Guyon, 
pour jauger la ou les raison(s) 
de ses écarts continentaux et 
faire avancer le schmilblick 
avant l’échéance mondiale. 
Bilan de cette introspection: 
depuis quelques jours, une 
nouvelle tête est apparue à son 
chevet, au côté de son mentor 
de jeunesse. Son nom ? Patrick 
Gueppe, entraîneur diplômé 
d’Etat, arrivé dans le Poitou à 
l’intersaison, en provenance 
de Mulhouse. 
Avec lui, assure Joubert, il y 
a plus de densité aux entraî-
nements. Traduisez : ceux de 
Véronique Guyon finissaient 
sans doute par manquer de 
souffle ! Ce trio sera-t-il prêt 
pour aborder en conquérant le 
marathon niçois. Face à Plus-
henko, redevenu roi d’Europe, 

et la triple coalition canado-
américano-japonaise, il faudra 
un Joubert étincelant pour faire 
oublier les démons de Shef-
field. Et prouver à la face du 
monde que le mot fin n’est pas 

encore près de s’écrire.

Championnats du monde de Nice. 
Programme court le vendredi 

30 mars à partir de 12h30, pro-
gramme libre le samedi 31 

 à partir de 12h55.

Brian Joubert veut effacer l’ardoise européenne et 
briller sur le sol français, les 30 et 31 mars.

patinage

Joubert change de cap
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sport

Malgré le retrait 
des terrains de 
Benoît Sabourin et 
la double suspension 
de Jérémy Compain 
et Alex Deviller pour 
le début de saison, 
le MBC Neuville 
entend faire honneur 
à son rang. Le lever 
de rideau, samedi, 
contre Monteux doit 
donner le la de ses 
ambitions.           

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Alain Pichard aime les 
comptes ronds. S’arrê-
ter à dix-neuf années 

de coaching eût été pour lui 
un crève-cœur. La vingtième 
a déjà sonné. Et, avec elle, la 
certitude que le MBC Neuville 
peut encore réaliser de grandes 
choses sur l’échiquier natio-
nal. « Avec l’arrêt de Benoît 
Sabourin, un an seulement 
après celui de Manu Savatier, 
je ne me voyais pas quitter le 
navire, reconnaît l’entraîneur. 
Certains considèrent cette 
année comme une année 
de transition. Moi, je la vois 
encore garnie de trophées. »
L’enthousiasme de son guide 
spirituel ne peut que conta-
miner le club. Le président 
lui-même en est convaincu.  
« Nous perdons des cadres, 
c’est un fait, mais l’émula-
tion est toujours aussi forte, 
explique Claude Sabourin. Avec 
la relève, il y a de beaux projets 
à bâtir. Sans doute faudra-t-il 
travailler différemment, mais 
je reste confiant pour l’avenir. »
Cet avenir-là passera effecti-
vement par l’affirmation de 

gamins du cru, prêts à suppléer 
les gloires d’hier. Cette saison 
pourrait donc être celle du 
dernier de la dynastie Com-
pain, Marc, ou encore du tout 
jeune Louis Magnien, tout 
juste promu des rangs cadets.  
« Avec eux, je sens un nouveau 
vent de fraîcheur, prévient 
Pichard. Je vais essayer de les 
incorporer progressivement. 
Les accompagner vers le plus 
haut niveau sera l’un de mes 
plus gros challenges. Le plus 
excitant aussi. » 

u Compain à Voujeaucourt
L’autre sera comptable : faire en 
sorte que le quadruple tenant 
du titre national continuer de 
gagner. Avec un championnat 
et un trophée des champions à 
défendre, le MBCN aura fort à 
faire. Mais le boss reste résolu-
ment optimiste. « Si nous débu-
tons bien, je pense que nous 
allons monter en puissance. 
Avec le retour de nos suspen-
dus, nous gagnerons en densité 
et en choix de rotation. » 
Les suspendus en question se 

nomment Jérémy Compain, 
capitaine de son état, et Alex 
Deviller. Pris la main dans le 
sac d’une énorme foire d’em-
poigne, en fin d’exercice 2011, 
à Carpentras, les deux Neu-
villois ont écopé respective-
ment de trois et dix matches de 
purgatoire. Le premier devrait 
être de retour le 5 mai pour le 
déplacement chez le dauphin 
de la saison passée, Voujeau-
court. Le second, lui, devra 
patienter jusqu’au 1er juillet. « 
Vu les conditions, le calendrier 
est relativement clément, 
avec Monteux, Saint-Georges 
et Camaret pour commencer, 
éclaire Alain Pichard. Mais 

nous ne sommes pas, hélas, à 
l’abri d’une mauvaise surprise. 
J’attends donc des gars qu’ils 
mettent toute l’application et 
la vigilance nécessaires dans 
cette entame. » Avec Jérémy 
Compain en plus, Neuville 
pourra au-delà lutter quasiment 
à armes égales avec Voujeau-
court et les autres. Si c’est pour 
un remake de 2011, on est déjà 
prêt à signer des deux mains.

L’équipe de la saison : Bertrand 
Delavault, Jérémy Compain 

(cap.), Yann Compain,  Marc 
Compain, Aymeric Chopin, Mathieu 

Voronowsky, Louis Magnien.

Alain Pichard et son groupe rajeuni devront bien 
négocier un début de championnat délicat.

motoball

Neuville au quart de tour

Le calendrier de la saison
Journée 1 le 31 mars (retour le 21 juillet) : Neuville-Monteux ; 
Journée 2 le 14 avril (retour le 28 juillet): St-Georges-Neuville ; 
Journée 3 le 21 avril (retour le 4 août) : Neuville-Camaret ;  
Journée 4 le 5 mai (retour le 11 août) : Voujeaucourt-Neuville ; 
Journée 5 le 12 mai (retour le 1er septembre) : Neuville-Carpentras ; 
Journée 6 le 19 mai (retour le 8 septembre) : Troyes-Neuville ; 
Journée 7 le 16 juin (retour le 22 septembre) : Neuville-Bollène ; 
Journée 8 le 23 juin (retour le 29 septembre) : Valréas-Neuville ; 
Journée 9 le 30 juin (retour le 6 octobre) : Neuville-Houlgate.

fil infos
VOLLEY 

Poitiers défait 
à Tours (1-3)
Le Poitiers Volley a perdu 
son dernier match de 
la saison régulière à 
Tours (1-3, 20-25, 25-22, 
24-26, 23-25) et termine 
donc deuxième de la 
première phase derrière 
Tours. Poitiers hérite de 
Tourcoing en quarts de 
finale des play-offs. Début 
des hostilités le mardi 
3 avril, avec un premier 
match dans le Nord pour 
les troupes de Lecat. 

BASKET

Poitiers s’impose 
à Cholet (85-77 ap)
Le PB86 a fait un pas 
de plus vers le maintien 
en s’imposant après 
prolongation à Cholet 
(85-77). Evan Fournier 
(21pts) et ses coéquipiers 
ont mené tout le 
match avant de voir les 
Choletais  fondre sur eux. 
Au classement, le PB86 
conserve sa 13e place, un 
point devant Le Havre et 
deux devant Pau.

FOOTBALL

Le PFC corrigé 
à Angers (0-3)
Le Poitiers FC n’a pas 
pesé lourd face la 
réserve du SCO d’Angers, 
samedi soir lors de la 20e 
journée du championnat 
de CFA2. Les hommes 
de David Laubertie se 
sont inclinés 3-0, face 
à une équipe angevine 
renforcée par cinq joueurs 
professionnels. Le PFC 
jouera son dernier match 
en retard ce mercredi 
à Tours, sur le terrain 
d’une autre réserve 
professionnelle.

RUGBY

Le Stade s’impose
à Châteaubriant
Vainqueur difficile, il y 
a dix jours, au Rheu, le 
Stade poitevin a rectifié 
le tir, ce dimanche, en 
dominant plus largement 
la lanterne rouge, 
Châteaubriant (21-10). 
Il recevra dimanche 
le leader de la poule, 
Puilboreau, qui compte 
pour l’heure neuf points 
d’avance sur lui.
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7 à faire

Ce week-end, se 
déroulera la sixième 
édition du festival 
d’arts de rue Méli 
Mel’art. Dix étudiants 
de l’École supérieure 
de commerce de 
Poitiers ont travaillé 
toute l’année à son 
organisation. 

 n   Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le compte à rebours 
est lancé. La dizaine 
d’étudiants de l’École 

supérieure de commerce de 
Poitiers n’a plus que quelques 
jours pour boucler les derniers 
préparatifs de la sixième édi-
tion du festival Méli Mel’Art.  
« Ce projet est obligatoire pour 
la validation de notre cursus, 
nous sommes donc ultra-mo-
tivés », déclare Chrys, 20 ans. 
Les 31 mars et 1er avril, des 
musiciens, danseurs et gra-
phistes vont animer la Place 
Leclerc. « Le but est de pro-
mouvoir les arts de rue auprès 
des Poitevins », explique 
la jeune femme. En un peu 
moins d’un an, les étudiants 
ont réussi à établir la liste des 
artistes et à créer des ateliers 
de maquillage, de bande 
dessinée, de photo… « Nous 
sommes dessus à 200 %. Nous 
avons tous secoué nos carnets 
d’adresses et fait marcher 
notre réseau. » 

u Pour la bonne cause
Pour les élèves de première 
année de licence, le plus dur 
restait encore à faire : trouver 
des sponsors. Finalement, ils 
ont réuni pas moins de 1500€. 
« Nous avons reçu des subven-

tions d’une banque et d’une 
entreprise. Tout au long de 
l’année, il a aussi fallu organi-
ser de petites manifestations 
au sein de l’école pour récolter 
des fonds. » 
Cet argent servira, en priorité, 
à payer le matériel de sono 
et la logistique, puisque les 
artistes participent à la fête de 
manière bénévole. Il manque 

encore 400€ pour boucler le 
budget. « Nous attendons une 
réponse du Département et de 
la Région », avance Juliette, 
chargée du pôle partenaire de 
Méli Mel ‘Art. 
Après tant d’efforts, les orga-
nisateurs comptent sur une 
participation massive des 
Poitevins. « Ils doivent abso-
lument entourer en rouge la 

date de cette manifestation 
culturelle dans leur calendrier 
! » Et aussi sortir le porte-
monnaie. Car le festival est 
organisé au profit de l’Unicef. 
Tous les dons et l’argent récolté 
sur les stands seront, en effet, 
reversés à cette association 
d’aide à l’enfance.

Le 21 mars et 1er avril,  
place Leclerc. Gratuit.

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 29 mars, à 20h30, 
concert de Jean-François 
Heisser au Tap à Poitiers.
• Jeudi 29 mars, à 20h30, 
concert du duo Pruvost-
Mahieux au Carré bleu à 
Poitiers.
• Vendredi 30 mars, à 
partir de 21h, concert de 
«Microfilm» et de « Piano 
Chat » au Confort Moderne.
• Samedi 31 mars, concert 
du quintet « Imani Winds», 
à l’Espace Culturel du 
Prieuré.
• Jeudi 5 avril, à 19h, 
concert « Sax hors du 
temps », au Tap.
• Vendredi 6 avril, à 21h, 
concert de « Zion Train », 
au Confort Moderne. 

DANSE
•  Mercredi 4 avril, à 20h30, 
spectacle «Amphithéâtre 2» 
au centre de Beaulieu. 

CINÉMA
•  Vendredi 30 mars, à 
20h30, projection au Tap, 
«Valse avec Bachir », film 
d’Ari Folman. 
 
ÉVÉNEMENT
•  Du 1er au 6 avril, semaine 
«Un sourire pour l’autisme» 
à Poitiers et Saint-Benoît 
organisée par l’Alepa 
(Activités et loisirs éducatifs 
pour personnes avec 
autisme).

 THÉÂTRE
• Dimanche 1er avril, à 
16h30, spectacle jeune 
public « Miniature », au 
centre socioculturel des 
Trois-Cités.
• Du mardi 27 mars au 
samedi 31 mars, spectacle 
« L’Idéal club », au centre 
socioculturel La Blaiserie.
• Mardi 3 avril, à 20h30,  
« Les trois sœurs » d’Anton 
Tchekhov proposé par les 
Amis du Théâtre Populaire, 
au Tap, à Poitiers.

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 3 avril,  
« Trempl’art Peinture »,  
à la galerie Rivaud.
•  Jusqu’au 6 avril, « Pire 
2… aux mille coulures » 
d’ Antonin Babillot à la 
Gibauderie.
•  Jusqu’au 6 avril, gravures 
et peintures de Gildas Le 
Reste : «ECHOS...» à la 
galerie Arcuterie.
•  Du 31 mars au 29 avril, 
aquarelles de l’artiste 
Madlli à la maison de la 
forêt à Montamisé.
•  Jusqu’au 23 avril 2012,  
« Candelabra », par Jérôme 
Poret, au Confort Moderne.

Festival

L’éducation sur grand écran
La 3e édition des Echos du festival du film d’éducation (EFFE) 
se déroulera les 28, 29 et 30 mars. Au fil des journées, vont 
s’entremêler des projections de moyens et longs métrages, 
des débats avec des réalisateurs, des dialogues avec le public 
et des rencontres avec des acteurs très divers de l’éducation. 
Afin de sensibiliser un large public, ces films seront propo-
sés dans différents lieux : l’IUFM, l’université de Poitiers, 
le centre socio-culturel de la Blaiserie ou encore l’Espace 
Mendès-France.

Echos du Festival du film d’éducation, les 28, 29, et 30 
mars. Organisés par les Centres d’entraînement aux 

méthodes d’éducation active. 

Musique

Trois orchestres, un concert
L’orchestre d’harmonie de Poitiers organise, ce vendredi 
30 mars au palais de justice, un concert réunissant trois or-
chestres : la musique de la 9e Brigade d’infanterie de marine, 
le Bagad et l’Harmonie de Poitiers. La salle des Pas-Perdus a 
été choisie pour cadre de cette manifestation. La program-
mation sera très éclectique. Mozart côtoiera James Horner, les 
rythmes bretons, la musique classique. En tout, ce seront plus 
de vingt morceaux qui seront interprétés par les différents 
orchestres.

Le vendredi 30 mars à 20h30, au palais de justice de Poitiers.  
Tarifs adultes : 8€ - Etudiants et 12–18 ans : 6€.

festival

Un melting-pot d’arts de rue
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techno

Depuis quelques 
jours, le Relax bar 
de Poitiers dispose 
d’un site web et d’une 
présence accrue sur 
les réseaux sociaux. 
L’œuvre de cinq 
étudiants du Master 
Web éditorial de 
l’université. 

 n   Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

D’un côté, Clément et 
Claudie, nouveaux gé-
rants du Relax Bar, rou-

vert en décembre 2011 place 
Charles-de-Gaulle. De l’autre, 
Vincent, Alix, Rémy, Adèle et 
Mamadou, étudiants en 1re 

année de Master Web édito-
rial. Les premiers manient le 
shaker à merveille, les seconds 
excellent dans l’art du web. Le 
fruit de leur rencontre s’inscrit 
désormais en lettres d’or sur la 
toile à l’adresse www.relaxbar.
fr. « Nous devions réaliser un 
site pour un commanditaire, 
glisse Rémy. Et il nous a sem-

blé utile de donner un coup de 
pouce à Clément et Claudie. » 
Du graphisme au dévelop-
pement, en passant par la 
gestion du contenu, les cinq 
étudiants ont élaboré le por-
tail de A à Z. Avec un respect 
scrupuleux de « l’ambiance 
industrielle/loft du Relax ». 

Carte des cocktails, dates des 
concerts, inscription en ligne 
aux tournois de poker, galerie 
photos… Le site du bistrot poi-
tevin affiche sa différence. Et 
déborde généreusement vers 
les réseaux sociaux. « Nous 
formons les gérants pour que 
l’établissement soit le plus 

visible sur Facebook. » 
Pour l’heure, le profil du Relax 
compte une petite centaine de 
« J’aime ». Mais Alix et consorts 
le jurent, ce n’est qu’un début. 
« Pour un bar, Internet est au-
jourd’hui un excellent moyen 
de se démarquer de la concur-
rence. » Du reste, les étudiants 

du Master Web éditorial –1re 
et 2e année- participeront, le 
mercredi 28 mars, à la 7e édi-
tion de la Webnight, à l’hôtel 
Fumé. Pendant vingt-quatre 
heures, ils devront réaliser un 
site web sur un thème fourni 
au dernier moment. Vous avez 
dit relax ? 

internet

Le Relax bar par le menu

Vincent, Alix et Rémy au Relax bar, pour 
lequel ils ont réalisé un site Internet. 
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Une seule passion 
demande déjà 
beaucoup de temps 
et d’énergie. Mais 
lorsqu’on s’appelle 
Jean Villechange et 
que l’on cumule cinq 
passe-temps, rien 
n’est impossible. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Jean Villechange nous avait 
prévenus : « Vous ne pou-
vez pas louper la maison. Il 

y a une grande antenne radio 
dans le jardin. » 
Effectivement, cette tige qui 
tutoie les nuages s’avère être 
un repère efficace parmi les 
demeures bérugeoises. 
Le Poitevin, radioélectronicien 
de formation, excelle dans la 
télégraphie. Il possède une 
station radio qui occupe tout 
un pan de mur. Un cockpit 
d’avion paraît moins compli-
qué à manipuler. Pas pour 
Jean, qui manie le morse 
avec autant de facilité que 
sa langue maternelle. « Je ne 
parle pas l’anglais, l’espagnol 
ou encore le chinois, mais je 
peux quand même communi-
quer avec le monde entier », 
s’enthousiasme-t-il. 

u Un roman 
    anti-dépresseur
Lorsqu’il ne joue pas au globe-
trotter sédentaire, Jean Ville-

change s’essaie à la peinture. 
Plusieurs toiles ornent les murs 
du couloir. Elles paraissent 
sorties d’un rêve, comme ce 
tableau sur lequel des arbres 
biscornus dansent au gré du 
vent. « Mes peintures reflètent 
souvent mon état d’esprit », 
reconnaît-il. 
Mais l’imagination de notre 
passionné est débordante. 
Les pinceaux ne suffisent pas 
toujours à décrire tout ce qui 

lui passe par la tête. Qu’à 
cela ne tienne ! Jean sait 
aussi écrire. Il a déjà publié 
trois nouvelles et un roman  
« Existe-dense », « qui raconte 
comment un spermatozoïde 
rencontre un ovule, parce que 
la vie commence comme ça ». 
L’auteur affirme que ce livre 
a tout « d’un antidépresseur, 
sauf qu’il n’est pas remboursé 
par la Sécu ». 
Les accros à cette nouvelle 

forme médicamenteuse 
peuvent se rassurer, l’écrivain 
va bientôt sortir un recueil de 
courtes histoires. 
Petit conseil à ceux qui restent 
déprimés malgré ces lec-
tures… Ne tentez surtout pas 
de régler vos comptes avec 
l’écrivain. Il est aussi ama-
teur d’armes anciennes à la 
poudre noire et a fabriqué son 
propre canon. On vous aura 
prévenus !

Jean Villechange est un multi-passionné.

détente

Horizontal : 1. Brel les écrivait en capitale. 2. Moquerie. Devant libitum. Salle 
de spectacles bien d’chez nous. 3. Cité d’autrefois. Synonyme de neutralité ? 4. 
Il avait « L’Espagne au cœur ». 5. Sont parfois réservées à un champion. Fief de 
champagne. 6. Vont si bien avec les autres. N’en peut plus. Cheveu retors. 7. Au 
bord de la mer Egée. Prénom en botte. 8. S’installent aux bouts du banc. Enveloppe 
du mort. 9. Nuisance à autrui. S’est rendu au Nord. 10. Petit rongeur. Grand’messes. 
11. Redonne à un coup de boost. 12. Thymus. Précipitons (nous). Côtier nordiste.

Vertical : 1. Bouger de tous côtés. 2. Gai participe. Ou anaconda. 3. Stigmates 
du vieillissement. Adverbe fort. 4. Cousin de l’écureuil. Entre côlon et jéjunum. 
5. Voyelle redoublée. Norme de construction. Grand club italien. 6. Mettent 
à l’abri. Filet. 7. Frère servant. Sur la rose des vents. Grosse embarcation. 8. 
Monument culturel de la Grèce antique. Vieux maréchal.  9. Récipient. 117 pour 
lui. 10. Marche à l’anglaise. Troubla le paysage. 11. Elément. Condiment. Brûlant 
sicilien. 12. Arroseur de peaux. Patron du handball français.

Di
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côté passion 

Mille et un passe-temps 

 MOts croisés / Sudoku
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Une belle relation pleine de 
passion cette semaine. De la 
chance dans les affaires finan-

cières sans risque. Allégez un peu votre 
emploi du temps pour ne pas accumuler la 
fatigue inutile. Dans le travail, optez pour la 
diplomatie et le sérieux. 

taureau (21 avril/20 mai)  
• Bonne entente au sein des 
couples. Veillez à ne pas prendre 
des décisions qui risquent de 

grever votre budget. Votre dynamisme est 
en baisse, il faut vous ménager des plages 
de repos. Côté professionnel, sachez faire 
confiance aux bonnes personnes.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• C’est le moment de prendre les 
bonnes décisions pour votre 
couple. Pensez à faire quelques 

économies en prévision des vacances. Evi-
tez les sports violents et les efforts phy-
siques trop intenses cette semaine. Des pe-
tits problèmes professionnels vont vous 
mener la vie dure mais aussi vous faire 
avancer.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Dialogue et complicité avec 
l’être cher. Le plan financier est 
protégé cet semaine. Bonne ré-

sistance physique et un moral à toute 
épreuve. Dans le travail, vous savez prendre 
des initiatives, mais sachez tenir vos enga-
gements.

lion (23 juillet/22 août) 
• Mettez un peu de piquant de 
votre vie amoureuse pour dé-
jouer la routine. C’est le moment 

d’investir dans la pierre et de contracter des 
emprunts. Bonne forme dans l’ensemble. 
Dans votre vie professionnelle, sachez maî-
triser vos émotions.

vierge (23 août/21 septembre)
• Vous vivez votre passion sur 
un nuage. Essayez de maîtriser 
vos dépenses un peu mieux  

pour garder la trajectoire. Un petit régime 
alimentaire pourrait vous faire perdre les 
kilos superflus. Vous avez plein de projets et 
plein d’idées intéressantes que vous pouvez 
soumettre à votre hiérarchie.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • La vie à deux vous 
réserve d’agréables surprises. 

Vous prendrez les décisions qui s’imposent 
concernant vos finances. Une baisse de to-
nus qui pourrait vous valoir des petits mo-
ments de fatigue. Ambiance de travail assez 
tendue et emploi du temps surchargé, ne 
baissez pas les bras.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Très belle complicité au 
sein des couples. Ne vous laissez 
pas entraîner dans des dépenses 

excessives cette semaine. Essayez de 
vivre raisonnablement, sans excès pour 
préserver votre capital santé. Des petits 
conflits avec des collègues pourraient vous 
mettre de mauvaise humeur, mais pas pour 
longtemps.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Votre vitalité 
amoureuse mettra votre conjoint 

à dure épreuve. De bonnes occasions 
financières pourraient se présenter à vous 
cette semaine. Bon équilibre physique, 
mais pour chasser le stress, faites du sport. 
Dans votre travail, vous êtes tenace et me-
nez vos projets jusqu’au bout.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Votre charme et 
votre sensualité vont réveiller 
votre conjoint. Bon équilibre fi-

nancier cette semaine. Meilleur tonus qui 
vous donnera un coup de pouce au moral. 
Vos initiatives professionnelles seront cou-
ronnées de succès, la chance vous accom-
pagne.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Les couples sont sur la même 
longueur d’onde dans tous les 

domaines. Les finances sont protégées 
et les placements favorisés. Bonne forme 
générale, mais le temps fait rejaillir vos 
vieilles douleurs. Dans le travail, tout vous 
sourit et tout vous motive.

poisson (19 février/20 mars)  
• Le bonheur à deux est au ren-
dez-vous cette semaine. Période 

assez faste côté finances. Votre 
tonus est en hausse et vous avez une bonne 
résistance physique. Dans votre travail, vous 
êtes entreprenant et efficace, malgré les 
obstacles rencontrés. 

horoscope



Elisabeth Bouchaud est relaxologue et 
peut vous guider vers le bien-être. Mais 
il va falloir aussi y mettre du vôtre !

Parfois j’ai envie d’être mal. Pour être dis-
pensée de boulot, me faire dorloter, ne pas 
affronter le monde, n’être plus responsable 
de moi, j’appelle le docteur, les pompiers, 
mes amis. Les crises d’angoisse sont aussi 
des S.O.S. de forme et d’intensité diverses: 
respiration et rythme cardiaque perturbés, 
sentiment d’oppression et terreur. Face à 
quelqu’un qui en souffre…
1. Ne pas dire « c’est dans ta tête ». Rêves, 
idées, projets, stratégies, souvenirs, regrets 
(la liste est longue), 80% de nos pensées 
relèvent de l’imaginaire. L’effet placebo 
joue pour 30% dans la guérison. Oui c’est 
dans la tête, mais c’est bien réel car la tête 
contrôle le corps.
2. Être en empathie mais ne pas en rajouter. 
L’angoisse est envahissante et communica-
tive. Si vous paniquez à la vue de quelqu’un 
qui panique, vous ne serez d’aucune aide.

3. Ramenez doucement la personne au 
réel. Demandez lui de vous regarder dans 
les yeux pour capter son attention. Tenez 
lui la main fermement, commentez d’une 
voix calme ce que vous voyez autour de 
vous, avec un peu d’humour.
4. Calmez sa respiration : ne l’invitez pas à  
« bien respirer », cela provoque de l’hy-

perventilation. Posez votre main sur son 
ventre pour accompagner le souffle et pour 
réchauffer le ventre : c’est très réconfortant.
Si vous-même avez des crises d’angoisse 
régulières, informez votre entourage des 
gestes simples qui vous rassurent dans 
ces cas-là. Ces crises indiquent un malaise 
souvent plus vaste et qui doit être entendu, 
mais il y a des façons moins épuisantes 
de demander de l’aide. Trouvez un moyen 
d’expression comme la parole, l’art, le sport.
Au final, il est rare qu’elles subsistent tout 
au long de la vie. Et même si bien des évé-
nements de notre vie échappent à notre 
contrôle, le premier pas c’est de décider, un 
jour, que vous reprenez la responsabilité de 
vous-même et de votre bonheur.
On a toujours sa part, même infime, de 
responsabilité. Pensez-y en allant voter le 
mois prochain.

Contacts :
 06 66 29 16 22 - etrebien@live.fr

www.cafaitdubien.wordpress.com

L’angoisse !

Mathilda ne pensait faire de la 
bande dessinée un jour. Raconter 
des histoires dans des cases lui 
paraît être un métier bien étri-
qué. Trashyéyé, c’est l’histoire de 
cette jeune femme qui, à peine 
sortie des arts déco, se retrouve 
propulsée dans un monde totale-
ment nouveau pour elle : le neu-
vième art. 
Naviguant entre fiction et réalité, 

l’auteure, aidée par Mathilda, son 
double de papier, profite de cette 
situation pour dresser un portrait 
sans concession du milieu de la 
BD. Anecdotes de dédicaces, beu-
veries de festival, rencontres des 
uns, jalousies des autres... Tout y 
passe. 
Pour son entrée au catalogue de 
l’Association, Pénélope Bagieu 
frappe un grand coup. Son dessin, 

simple et précis, rehaussé d’une 
élégante bichromie, ravira les 
amateurs d’objets du quotidien, 
que l’on croise ça et là au coin 
d’une page. 
Ce livre s’adresse tout à la fois 
aux fans de la Miss et à ceux 
de bonne bande dessinée, tout 
simplement.  

Trashyéyé, Pénélope BAGIEU, 
L’Association.

Autobiography of me too
n François Cormerais  - redaction@7apoitiers.fr

Né en Palombie à la fin du XXe siècle, François Cormerais grandit entre Marcinelle et Moulinsart. Tiraillé entre son amour des gros 
nez et de la ligne crade, il dévoue sa vie aux phylactères. Aujourd’hui, il conseille des livres à ses clients, ses amis et sa famille...

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes 
naturelles, nous donne 
quelques précieux 
conseils de saison. 

Hortensias : 
l’heure de la taille
Quand faut-il tailler les 
hortensias ? Voilà bien une 
question qui suscite de 
nombreuses contradictions, 
jusqu’à diviser les jardiniers 
eux-mêmes.
Les conseils qui suivent 
résultent de constatations 
d’expériences menées sur 
la région de Poitiers, où les 
gelées sont parfois fortes 
jusqu’au 10 avril. 
L’espèce qui nous intéresse 
aujourd’hui est le macro-
philla à grosses fleurs rose 
vif ou pâle, qui fleurit sur 
les pousses de l’année pré-
cédente. A cette époque, 
on différencie le bois de 
l’année dernière (clair et de 
couleur brune) des pousses, 
de couleur grise, situées en 
dessous, qui ont deux, trois 
ans et plus.
La taille qui s’effectue main-
tenant consiste à enlever 
les fleurs sèches gardées 
tout l’hiver, pour protéger 
les bourgeons situés juste 
en dessous. On taille alors 
au-dessus de la paire d’yeux 
positionnée sous la fleur 
fanée.
En plus de cette taille, un 
rajeunissement de la touffe 
s’impose. Il en va de même 
de l’aération du centre de la 
plante. Pour cela, coupez, au 
ras du sol, trois à cinq vieilles 
tiges et gardez, en rempla-
cement, un même nombre 
de tiges issues des racines 
et situées à la périphérie de 
la touffe. Le manque d’air 
favorisera les maladies.

7 au jardin

Le photographe indépendant Jean-
Yves Joubert délivre aux lecteurs du  
« 7 » ses conseils en matière de prise de 
vues. Cette semaine, l’effet de filé.

Vous êtes subjugué par une superbe 
photo de Formule 1, lancé à plus de 300 
km/h. La voiture est parfaitement nette, 
l’arrière-plan flou, accentuant l’impression 
de vitesse par un effet de filé. Parlons-en… 
Avec peu de technique, vous pouvez aussi 
réaliser ce type d’images dynamiques, 
qui renforcent l’effet de déplacement en 

isolant le sujet. Vous pro-
voquez un flou de mou-
vement en suivant avec 
votre appareil le sujet 
mobile.
Pour vous exercer, choisis-
sez le sujet propice à cet 
effet (courses automobile, 
moto, vélos, chevaux, 
enfant sur balançoire…). 
Les sujets sont nombreux, 
notre vie n’est que mou-

vement. Placez vous à un 
endroit stratégique, vous offrant un angle 
de vue important.
Débrayez votre appareil pour choisir 
une vitesse d’obturation comprise entre 
1/160e et 1/60e de seconde, en fonction 
de la luminosité qui doit être bonne, 
temps clair et assez lumineux. Votre appa-
reil doit vous proposer une ouverture de 
diaphragme entre F/16 et F/8. Conservez 
votre mise au point automatique.
Votre appareil est réglé, vous êtes idéa-
lement placé. L’engin arrive et, à son 

approche, cadrez-le et suivez le bolide 
dans votre viseur. Déclenchez en pivotant 
au niveau de votre bassin pour mieux le 
suivre. Vous l’avez compris, pour obtenir 
cet effet, votre appareil doit se déplacer 
comme votre sujet. Un comble pour un 
photographe à qui on demande de ne 
jamais bouger.
Comme un caméraman, vous suivez dans 
l’œilleton votre sujet et vous « shootez ». 
Avant de réussir le superbe cliché, il vous 
faudra pas mal d’essai. L’utilisation d’un 
monopole (monopied) vous offrira une 
stabilité parfaite. 
Vous maîtrisez maintenant parfaitement  
cet effet ? Améliorez encore le résultat de 
la prise de vue en choisissant des arrière-
plans de couleurs vives et variées. En 
conclusion, amusez vous, conjuguez votre 
passion de la photo et du sport. Sans toute-
fois vous mettre en danger et en respectant 
bien les consignes de sécurité données, par 
exemple, lors d’un rallye auto.

Contact : jean-yves.joubert@wanadoo.fr

photographie

RELAXOLOGIE
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détente

Filé, il y a tout à voir…



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

à l’avant-première du film «Battle Ship»,  

le mardi 10 avril, à 19h45 ou 22h15  

au Méga CGR de Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 27 mars au lundi 2 avril inclus

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Daisy, 23 ans
« J’avais hâte de voir l’al-
chimie entre Emmanuelle 
Béart et Béatrice Dalle. 
Finalement, je suis sortie 
du ciné frustrée.  Je m’at-
tendais à plus d’intensité… 
Mais j’ai quand même 
découvert deux nouvelles 
actrices qui assurent : Soko 
et Clara Ponsot. »

Fabien, 39 ans
« Je trouve le film gentillet. 
Il tombe trop facilement 
dans des clichés qui 
auraient pu être évités. Je 
m’attendais à une meil-
leure réalisation. L’histoire 
de cet amour de jeunesse 
aurait pu être beaucoup 
plus forte, filmée autre-
ment. »

Romance de Virginie Despentes avec Emmanuelle 
Béart, Béatrice Dalle, Stéphanie Sokolinski (1h37).

« Bye Bye Blondie », bonjour frustration
Du punk, un amour passionnel et deux femmes qui se retrouvent. Virginie Despentes 
avait tout pour faire de « Bye bye Blondie » un film torride. On est loin du compte…

Gloria (Soko/Béatrice Dalle), la vingtaine, est une punkette, une pure, une dure. Celle qui fait vivre 
un cauchemar à ses parents et que l’on enferme en hôpital psychiatrique pour crise de nerf. Elle 
y rencontre Frances (Clara Ponsot/Emmanuelle Béart), admise pour amnésie. Une jeune fille de 
bonne famille promise à un brillant avenir. Les deux rebelles tombent follement amoureuses. Vingt 
ans plus tard, Gloria est chômeuse et squatte chez des potes alors que Frances est mariée et à la 
tête de sa propre émission littéraire. Elles se retrouvent et l’amour reprend ses droits… 
Osons la comparaison culinaire. « Bye bye Blondie » est un soufflé qui, dans le four, donne l’eau à 
la bouche. Malheureusement, la réalisatrice, Virginie Despentes, n’a pas surveillé la cuisson. Au lieu 
de nous le servir bien chaud, elle nous impose un film tiédasse. Le soufflé est tombé. Finalement, 
ce sont les deux jeunes actrices Soko et Clara Ponsot qui donneront un peu de saveur à cette 
réalisation insipide. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

buxerollEs

Emilie, 29 ans
« C’est la première fois 
que je vois un film de 
Virginie Despentes et j’ai 
adoré. La bande-originale 
punk-rock est exception-
nelle. Les actrices sont 
particulièrement convain-
cantes. Il faut simplement 
aimer les histoires roman-
tiques. »
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face à face

Saturnin Agbofoun, 
«la trentaine». 
Originaire du Bénin, 
ce doctorant organise 
la deuxième journée 
de l’étudiant 
africain le 6 avril 
et soutient tous les 
étrangers... sans 
communautarisme.

              n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Rendez-vous est pris 
dans le bâtiment B de 
la cité Descartes. Cette 

résidence universitaire fraî-
chement rénovée accueille 
des dizaines d’étudiants  
« internationaux ». Allez 
savoir pourquoi, on ne parle 
plus d’étudiants étrangers 
désormais à l’université. Dans 
le vaste hall, les envolées 
lyriques de quatre joueurs 
de babyfoot résonnent, tan-
dis que deux jeunes gars en 
jeans et baskets s’affrontent 
au billard. Assis tout près de 
là, autour d’une petite table 
de salon, Saturnin Agbofoun 
consulte ses courriels depuis 
son ordinateur portable. 
Chemise cintrée, chaussures 
lustrées, costard gris parfaite-
ment ajusté... Sa tenue tranche 
avec celle de ses voisins. 

u Des frontières 
     à abattre
Au fil des années, ce thésard 
béninois en « promotion de la 
santé publique » est devenu 
une sorte d’ambassadeur de 
la diaspora africaine à Poitiers. 
Son CV, visible sur Internet, est 
fourni. Titulaire d’un master de 
sociologie, complété par un 
autre Bac+5 en communication 
obtenu à l’Icomtec, Saturnin a 
« coordonné l’organisation » 
du festival culturel Africa 2010. 
C’est là que tout a commencé. 
« Toutes les associations 
d’étudiants africains se sont 
donné la main pour abattre 
les frontières tracées par les 
colons et créer un événement 
rassemblant tout le conti-
nent », se souvient le jeune 
homme. « Trop culturel » à 
son goût, ces quinze jours de 
fête ont laissé place, en 2011, 
au « débat intellectuel ». La  
«Journée de l’étudiant afri-
cain» était née.
Le 6 avril, la deuxième édition 
aura pour thème « l’orientation 
et l’insertion professionnelle 

des diplômés étrangers » (voir 
7apoitiers.fr). Le sujet va faire 
parler à l’heure de la circulaire 
Guéant qui institut la préfé-
rence nationale pour un certain 
nombre de postes à pourvoir. 
« Ici ou ailleurs, toutes les 
opportunités sont bonnes à 
prendre », assure Saturnin. 
Ce dernier se souvient encore 
que son ami gabonais Franky, 
co-organisateur d’Africa 2010, 
a été reconduit dans son pays 
il y a deux ans, sans pouvoir 
terminer son cursus. Mais ne 
lui parlez pas de communauta-
risme, « les questions posées 
concerneront aussi bien les 
étudiants africains que les 

autres ». Le doctorant soutient 
le collectif « Stop aux expul-
sions d’étudiants étrangers » 
qui a rassemblé deux cents 
personnes, mercredi dernier, 
dans les rues de Poitiers.

u Un sentiment 
     persistant
Il dénonce aussi la différence 
opérée entre les « étudiants 
internationaux » venant de 
la zone Erasmus, des Etats-
Unis ou du Canada et les  
« étudiants étrangers » princi-
palement originaires d’Afrique 
ou d’Amérique latine. Ce n’est 
qu’un sentiment mais il est du 
genre persistant : « Les étu-

diants africains sont suspectés 
de vouloir migrer alors que 
les autres repartiront forcé-
ment chez eux. Oui, certains 
cherchent à se marier mais ne 
généralisons pas. »
Saturnin vit lui-même « sous 
récépissé » depuis plusieurs 
mois. Sa présence est légale 
mais il doit se justifier tous les 
trois mois : « Mon projet profes-
sionnel est clair. Mon parcours 
est cohérent. Je l’explique 
aux services de la préfecture 
et ils comprennent. Tous les 
étudiants n’osent pas le faire. 
J’aimerais mettre l’expérience 
de certains étudiants comme 
moi au service des nouveaux 

venus. » C’est pourquoi il a 
créé, avec quelques amis, la 
Mission d’accueil des étudiants 
venus d’ailleurs (Maeva).
Cette expérience, Saturnin l’a 
forgée dans les « Cités U » où 
il vit depuis son arrivée, en 
2005. Benjamin d’une famille 
modeste et nombreuse, il a 
appris ici à se débrouiller loin 
de son pays. Contrairement 
à la plupart des Français plus 
fortunés, il a pris le risque de 
devenir un étudiant sans fron-
tières. Où qu’il aille désormais, 
le jeune homme se rappel-
lera de ses échanges avec 
des Russes, des Argentins ou 
encore des Poitevins.

J’aimerais mettre l’expérience de certains étudiants 
comme moi au service des nouveaux venus. 
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Étudiant sans frontières



Les conférences

Trois conférences 
seront proposées 
au fil de la  journée 
pour vous permettre 
de bien préparer 
votre déplacement à 
l’étranger… 

10h-12h : « Les offres, les 
conseils, les réseaux pour 
chercher un job d’été, un 
séjour au pair, un stage un 
emploi à l’étranger » par le 
Club Teli.

13h-15h : « Les aides 
pour la recherche d’un 
emploi à l’étranger et pour 
les démarches liées au 
départ » par Pôle Emploi 
International

15h-16h : « Le Volontariat 
International en Entreprise 
(VIE) : une expérience 
professionnelle à 
l’étranger ouverte aux 
jeunes de 18 à 28 ans 
pour accompagner une 
entreprise française dans 
le développement de son 
activité à l’international» 
par UbiFrance.



Vous êtes jeune et 
voulez vous mettre 
le pied à l’étrier ? 
Pourquoi ne pas 
troquer un bout de 
vacances estivales 
contre l’apprentissage 
des rudesses et des 
joies de la vie active? 
A la clé, quelques 
centaines d’euros qui 
feront du bien à votre 
porte-monnaie...

L’appel de la piscine avec les 
copains ne parviendra pas à la 
détourner de ses objectifs. L’an 
passé, à 17 ans à peine sonnés, 
Lola avait renoncé au dernier 
moment à participer à la 

grand’messse du Futuroscope. 
Cette fois-ci, c’est décidé. Le  
« forum jobs d’été » ne se fera 
pas sans elle. « C’est l’occasion 
pour moi de tenter ma chance 
et de voir ce qui pourrait me 
convenir », explique la jeune 
Poitevine, aujourd’hui majeure. 
A son âge, Lola pourra sans 
doute trouver chaussure à son 
pied, parmi les deux mille 
offres proposées. L’horizon 
risque en revanche d’être un 
peu plus bouché pour sa copine 
Nadia, 17 ans et trois mois.  
« Je sais que les portes d’en-
trée ne sont pas nombreuses 
pour les mineurs, explique 
l’adolescente. J’avoue que je 
préférerais travailler en restau-

ration rapide plutôt que dans 
la cueillette, du melon par 
exemple.  Mais si je n’ai que 
ça, je pense que j’accepterai 
quand même. » 
La raison financière sera-t-elle 
la plus forte ? La demoiselle 
acquiesce. « Bah oui, j’ai des 
envies personnelles, mais ne 
peux hélas pas me les payer. Si 
je pouvais travailler au moins 
un mois, ça m’enlèverait une 
belle épine du pied. »
Comme Lola et Nadia, vous 
êtes cinq ou six mille à être 
attendus ce mercredi aux 
portes de « Jobs d’été ». Vous 
n’avez pas de CV, ni lettre de 
motivation ? Vous ne savez 
même pas comment les 

rédiger ? Pas de problème, des 
conseillers seront là pour vous 
orienter et vous mener vers 
les entreprises dont les offres 
correspondent le mieux à votre 
profil et à votre âge. D’autres 
guides pourront même vous 
expliquer comment fonctionne 
un contrat de travail saison-
nier et la rémunération dont 
vous pourrez bénéficier (80% 
pour des 16-17 ans, 90% du 
Smic pour des 17-18 ans). 
Un pôle spécial, animé par le 
Centre régional d’information 
jeunesse, vous initiera encore 
aux mérites d’un stage ou d’un 
job à l’étranger. Why not ? Jobs 
d’été, c’est fait pour vous. Et 
c’est maintenant…

forum

Cet été, c’est boulot !

repères

Au forum, des conseillers vous accompagneront 
dans la rédaction de CV et lettres de motivation.

OFFRES

2766 postes à pourvoir
L’édition 2012 du Forum 
Jobs d’été, organisée 
conjointement par le 
Conseil général de la 
Vienne et le Centre régional 
d’information jeunesse, 
investira le Palais des 
Congrès du Futuroscope, 
le mercredi 28 mars, de 
10h à 18h. Vingt-deux 
employeurs, représentant 
sept secteurs d’activités 
(agriculture, animation, 
hôtellerie-restauration, 
industrie, santé, services 
aux entreprises et services 
à la personne) disposeront 
de stands et panneaux 
d’offres personnalisées. Au 
total, ce sont 2 766 postes à 
pourvoir qui sont annoncés: 
1952 en agriculture, 412 
en animation, 83 en 
hôtellerie-restauration, 
5 en commerce, 3 dans 
l’industrie, 149 dans le 
secteur de la propreté, 70 
dans celui de la relation 
client, 7 dans les services 
à la personne, 10 dans les 
mutuelles et 75 dans le 
tourisme et les loisirs.
1 080 offres spécifiques de 
stages et jobs à l’étranger 
seront en outre proposées. 
Quatre autres espaces sont 
prévus : accueil-orientation, 
législation du travail, 
rédaction de CV et lettres 
de motivation et pôle 
numérique.
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FORUM 	P. 3

2766 offres 
pour vous
séduire

CONSEILS                 P. 3 

Rédigez CV 
et lettres de 
motivation
Conférences         P. 4
Et si vous 
partiez 
à l’étranger…

VISITE                     P. 4
Tout le plan 
du salon
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